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LA SOUFFRANCE POUR LA PSYCHANALYSE 

La notion de souffrance en psychanalyse est centrale et complexe. Elle est abordée selon 
différentes perspectives, notamment celles de Freud, Lacan et d'autres courants 
psychanalytiques.  

Définition générale de la souffrance en psychanalyse 

En psychanalyse, la souffrance est psychique avant tout. Elle désigne un état de malaise 
interne, souvent inconscient, qui se manifeste par des symptômes (angoisse, inhibition, 
dépression, somatisation, etc.). Elle n’est pas seulement perçue comme un trouble à éliminer, 
mais comme porteuse de sens, un signal que quelque chose d’inconscient cherche à se dire. 

Freud : la souffrance comme produit du conflit psychique 

Pour Sigmund Freud, la souffrance psychique résulte d’un conflit intrapsychique entre : 

• Le Ça (pulsions), 
• Le Moi (instance de médiation), 
• Le Surmoi (interdits, lois, morale). 

Lorsque le Moi n’arrive pas à gérer ce conflit, des symptômes névrotiques apparaissent (ex. : 
phobie, obsession, hystérie), qui sont une forme de compromis entre désir inconscient et 
censure. 

Exemples de souffrance freudienne : 

• Le sentiment de culpabilité (lié au Surmoi), 
• L’angoisse de castration (dans le complexe d’Œdipe), 
• La répétition de scénarios douloureux (compulsion de répétition). 

Lacan : la souffrance liée au manque et au langage 

Jacques Lacan approfondit cette lecture en introduisant la notion de manque structurel : 

• L’être humain est structuré par le langage, qui le coupe de la plénitude de l’expérience. 
• Le désir naît de ce manque, et il est toujours insatisfait. 
• La souffrance découle de cette division du sujet entre ce qu’il est, ce qu’il désire, et ce 

qu’il ne peut jamais totalement atteindre. 

Lacan distingue : 

• La douleur réelle (réelle), 
• La souffrance symbolisée (symbolique), 
• Les effets imaginaires de la souffrance (liés à l’image de soi). 
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Fonction de la souffrance dans la cure psychanalytique 

En psychanalyse, la souffrance n’est pas à supprimer immédiatement comme dans certaines 
approches médicales ou comportementales. Elle est plutôt : 

• Écoutée, interprétée, mise en mots, 
• Traduite en sens, afin de désamorcer les mécanismes inconscients qui la produisent. 

Une phrase freudienne célèbre : « Là où le Ça était, le Moi doit advenir. » 

C’est-à-dire : transformer une souffrance non maîtrisée en savoir sur soi, en subjectivation. 

Souffrance et symptômes 

Le symptôme, en psychanalyse, est une formation de compromis : il permet à une vérité 
inconsciente de s’exprimer sous une forme déguisée. Il allège et maintient la souffrance en 
même temps. 

Souffrance et jouissance 

Chez Lacan, la souffrance peut être paradoxalement liée à une forme de jouissance (plaisir 
mêlé de douleur), surtout dans les structures névrotiques ou perverses. Cette jouissance du 
symptôme rend parfois la guérison difficile. 

Différences avec la psychologie classique 

Contrairement à certaines approches qui visent à réduire rapidement la souffrance (ex. : 
thérapies cognitivo-comportementales), la psychanalyse propose une élaboration lente, 
orientée vers la transformation du sujet à travers le langage, le transfert et l’interprétation. 
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